
1er autonomiste. Celui-ci alors se fâcha et les apos
tropha. Malheureuse nient pour lui, les afllcheurs 
étaient armés.. . d* solide? pinceauxenduits de colle 
de pâte; barbouiller M. Fiaux et son ami comme 
de simples a fâches fut pour eux l'affaire d'un ins
tant; M. Belligaud reçut même sur la tète le corito-
du du récipient. 

Les deux « victimes » sont allées porter leurs 
doléances à M. Collas, commissaire de police. 

Hier, les concierges des maisons sur lesquelles 
avaient été apposés les professions de foi des can
didats, Jes appels des comités ont eu une forts be
sogne pour enlever à grand renfort d'eau et de 
coups de brosses, les papiers de toutes couleurs 

2ui font le désespoir des propriétaires non candi-
ats. Cette toilette des murailles durera au moins 

un jour on deux. 
U n misérable . — Frédéric Hahn, âgé de vingt 

et un ans, ouvrier de l'aciérie d'Herserange, est 
traduit devant le jury de Meurthe-et-Moselle sous 
l'accusation d'assassinat. Bien que né à Cliampi-
gneul, village des environs de Nancy, de parents 
originaires de Metz, Frédéric Hahn a voué aux 
Français uns haine implacable, et c'est pour 
obéir à C9 sentiment que, le dimanche 7 octobre 
1883, armé d'un poignard et d'une barre de fer, 
lui et son frère, également armé, parcouraient les 
rues et les cabarets d'Herserange, cherchant l'oc
casion d'immoler quelqu'un de ces Français si 
odieux. 

Lear recherche était particulièrement dirigée 
contré le garde-champêtre, vieillard de soixante-
douze ans, qui, quelque temps auparavant, avait 
dresjé contre eux un procès-verbal. Faute de le 
trouver, ils ont d'abord attaqué le nommé Eck, 
ouvrier comme eux à l'aciérie, et leur parent. 
Celui-ci dut à son adresse et à son agilité d'échap
per à l'atteinte du poignard dont Frédéric Hahn 
cherchait à le frapper, en renversant son agres
seur d'un coup de pied dans la poitrine, et en pré
cipitant aussi à terre, par le môme procédé, Jean 
Hahn, l'auxiliaire de son frère Frédéric. 

Quelques moments après, et un peu plus loin, 
le sieur Goujon, maître charpentier, manquait 
être victime de la rage homicide de Frédéric 
Hahn, à lui complètement inconnu jusque-là, dont 
il ne soupçonnait pas même la présence près de 
lui, lorsqu'il recevait dans l'ombre, dudit Frédé
ric Hahn, trois coups de poignard, l'un dans le 
•los, l'autre à la poitrine et le troisième à l'épaule. 

Heureusement, aucune de ces blessures n'a eu 
pour M. Goujon de résultat funeste, mais il n'en a 
pas été de même pour le sieur Jules Thiry, débitant 
de boissons à Herserange ; ce dernier, qui venait de 
sortir de sa maison avec Goujon, tombé dans le 
même guet-apens, atteint au-dessous de la clavi
cule gauche, aussi par le poignard de Frédéric 
Hahn, a expiré au bout do quelques instants, sous 
ies yeux de sa femme et de ses enfants. 

L'accusation est soutenue par M. Gegout, substi
tut de M. le procureur. La substitut, bien que 
maintenant le caractère de la préméditation au 
fait reproché à Hahn, préméditation résultant du 
parti pris, arrêté et préparé à l'avance, de se 
porter à main année à la rencontre d'une victime 
pour la frapper, a cependant déclaré ne pas s'op
poser à l'octroi en faveur de l'accusé, de circons
tances atténuantes, à raison de sa jeunesse et de 
l'état d'exaltation et d'ivresse sous l'empire des
quelles il a agi. 

La défense était confiée à M« de Mailner, qui 
s'est efforcé de faire écarter la préméditation et de 
présenter la mort de Jules Thiry comme due a 
û.ie résolution instantan-e, inspirée par la colère 
•et l'ivresse, et non comme l'acte d'une volonté ré
fléchie. 

Le jury est entré à minuit dans la salle de ses 
délibérations. S'inspirant des conclusions de M. 
l'avocat-général, il • déclaré Hahn coupable de 
meurtre avec préméditation, en lui accordant tou
tefois des circonstances atténuantes. 

La cour a prononcé contre lui la p3ine de vingt 
années de travaux forcés. 

VARIÉTÉS 

FŒLKHU LA NIHILISTE 
P a r A . d e Lamothe 

(Suite.) 
Chez des Juifs ! lit le colonul avec une vi

v a c i t é qu'il ne lût pas maltru de dissimuler, 
chez quels Juifs ? 

]e j ' iguore, excel lence, ne me fournissant 
DUS chez" s u x . , 
y C'est b ien , j e verrai à m en procurer. 
Vous pouvez faire reprendre le travail. 

- S i cependant son excellence désirait qu on 
ne travai l lât qu'aux heures réglementaires. 

__ Faite» c o m m e il vous plaira, gronda Ar-
lomof, q u i "O'"1'1 brusquement avec ses gen-

J i T ? f u u t e a u i s'était ramassée dans la rue ne 
.-o «prenai t rien à cette visite domici l iaire , 
faite dans un bâtiment de la Ç y M M " , d a , n s l e 

i Aliment même où était installée la .Je section. 
J n S "ant sans ordre du général, le trop 
roat iant colonel sentait bien qu .1 avait joué 
•CM» jeu car de tout temps , il a existe une cer-
P»inl ialôug.e entre la section de police et le 

w V - l d e ' - e n d a n n e s . Or, par la faute com-
S*° fJZvSubordonné, le général Drenthel.. . 
s ê ' trouvai t g r a v e o w n t compromis . 

Mais en t * mutneat . irtamof n'écoutait que sa 
. o l è r è e t t n ^ n t a n t à cheval,»*»»-, de quatre gen 
Jarme's il pa.-t.t au trot pour la rue ou demeu-

"'ai!'éràitndifficile d'arriver à la maison Anich-
i 1 VTlVir.. aoercu par le brocanteur; du reste 
!^s e u " U e r s n e ^ r e n a ^ e n t n u . s o u c i de diss imu-

L , i voya« Aaron eut d'abord un 
4 e son escorte le « « * « c e n t c j n . 
m o u v e m e n t de j o i e , j p facilement, 
, , U a ° ^ a e T o . > d e V courte durée, lit place 
J " " S \ÎJZ à un vajçue soupçon de ter-
S T c t c e U 8 f à t d U c V e m - e m e n t S ouvrit 

S « barbe, et en le frappant au m a g e à poings 
^ " M i s é r i c o r d e ! miséricorde! criait l'enfant 
rflTaéf étourdi par cette grêle de coups p eu-
2 r î r - 3 »*t*ce. sa§poitrine et se» côte»; 

" ^ S Ï e ^ E ' ^ t a p p r e n d r a i a te moquer 
, Y J L a r m e r e V g i s s a i t loff lc ier exaspéré 

p 8 r c h p ï d o n ; votre Excel lence , j ' en jure par 

Ses corne» de Moïse, M J ai * de recon-
c'était pour vous donner un moyen 

" f t i tu es à la fois un traître et un contre
b a n d i e r , 0 1 . de chienne; ton papier, montre 

i o n P * P « / ; r e g t e l u s , v o t r e Excel lence, gé -
•77 . m a l h e u r e u x , qui , oubliant tout ce qu il 

" l i a i t ? è » d a r e r , ne songeait plus qu'à sauver 

se» P ' - o v i s
J

, 0 - '" ' , s éventrez-moi tous ce» «acs; 

«.onde foie- rpleva «««anglanté , e t , 
Le brocanteur se" re leva « H » £ d a n s 

p a a u t avec desespoir : « • • " { • ^fu , e fopd de 
s a J s a r b e ravagée »e d i n g . *'v " a d ê m t a r -
son magas in , lorsqu'un nouveau B """ 
riva pertear d'un pli pour le colonel . 

Celui-ci rompit le cachet et pâlit; c'était un 
ordre du général Hrentheln, lui enjoignant 
d'avoir à se présenter immédiatement devant 
lui pour expliquer sa conduite. 

Cette explication pouvai t bien se terminer 
par la dégradation avec ordre d'exil en Sibé
rie; il était marié , père de famille, le châtiment 
qui l'attendait crtratnait le déshonneur; il 
comprit qu'il était perdu, si la complicité du 
juif avec les sectaires n'était pas établie. 

— Gardez cet homme à vue , dit-il . à deux 
gendarmes; si d'ici à une heure vous ne rece
vez pas de contre-ordre, vous le conduirez en 
prison. 

Puis , sortant de la boutique, il renvoya le 
reste de son escorte avec son cheval , préférane 
aller à pied jusque chez son chef pour avoir 1 
temps de recueillir ses idées. 

La rue où il se trouvait était déserte, il mar
chait si préoccupé qu'il ne vit môme pas un 
jeune h o m m e qui venait au-devant de lui . et le 
heurta si v iolemment qu'il tomba rudement. 

Ouand. revenu de son étourdissement, il re
garda autour de lui, le jeune h o m m e avait dis
paru; mais une large tache de sang colorait, 
d'un rouge vif, la neige en m ê m e temps que 
sous son uniforme il sentait couler un liquide 
chaud et épais , un nuage passait devant ses 
y e u x . 

Il voulut se relever et n'en eut pas la force, 
appeler et la vo ix lui manqua, il regarda sa 
poitrine où il sentait une douleur sourde, suf
focante, et vit planté à travers sa tunique un 
couteau, au manche duquel était attaché un 
papier. 

Alors seulement il comprit que celui qui l'a
vait heurté était un assassin, et que lui allait 
mourir . 

Artamof était un brave, ayant la foi; il préfé
rait la mort à la honte, de sa main presque pa
ralysée il lit un signe de croix, et, ses lèvres 
murmurèrent ce seul mot : 

— Tanf mieux. 
Ouelques minutes plus tard des passants 

l'aperçurent cl voulurent le relever, déjà il 
était mort. 

Des boutchniki avertis , emportèrent son ca
davre au poste le plus voisin. 

Quand les gendarmes passèrent conduisant 
en prison Aaron qui pleurait et s'arrachait les 
cheveux , l'un d'eux remarqua la flaque pour
pre et dit a son camarade : 

— Encore quelqu'un des nôtres que les bri
gands auront assassiné, c'est le cinquième en 
huit jours . 

— Ce chien paiera pour les autres, répondit 
le soldat en al longeant un coup de plat de sa
bre à son prisonnier. 

— Si je croyais à la Providence, s'écria Na-
diège en apprenant ce qu'elle appelait l'heu
reux succès de la journée , je dirais qu'elle 
prend notre parti. 

— Voilà un mot que je m'étonne de trouver 
sur tes lèvres, répondit la comtesse phi losophe, 
pour qu'une Providence existe, il faudrait un 
Dieu. 

— Dieu, c'est l'intelligence humaine , il n'y 
en a pas d'autres, lit la Sibérienne. 

— Alors, la Providence, c'est toi, répartit 
Fœdora, car c'est à toi que nous devons cette 
triple victoire. 

— Oh ! ce n'est là qu'un commencement , 
s'écria la terrible dame de Pique,dont le visage 
ordinairement si froid, rayonnait d'une joie si
nistre ; attends quelques jours , quelques se
maines peut-être et tu verras mieux que cela. 
Les suppressions vont augmenter en nombre et 
en qualité, il y aura de beaux enterrements de 
première classe pour préluder à celui de l'au
tocratie, car il faut qu'Alexandre abdique ou 
qu'il meure et , dans tous les cas , que 
( E m p i r e croule avec la religion sur laquelle il 
s'appuie. Les funérailles seront belles, conti-
nua-t-elle, en s'exaltant,. et lorsque les forêts, 
les moissons, les maisons, les vi l les , les palais , 
Um égl ises flamberont comme des lorebes sur 
toute la surface de la Russie, ton professeur 
Brémond sera bien obligé de reconnaître que 
les incendies al lumés par ses fédérés, n'étaient 
que j e u x d'enfants. 

— L'atraire devient donc bien sérieuse, de
manda Fœdora. 

— On nepeut plus sérieuse, chère sœur, c'est 
un duel à mort qui va s'engager. .Nous aurons 
la victoire, je n'en doute pas ; toutefois il faut 
s'attendre à des dangers et à des sacrifices. 

— Des sacrifices. . . de quelle nature '.' 
— D'argent, s implement , il nous en faut et 

beaucoup. 
— Beaucoup, beaucoup, répéta la comtesse 

avec une moue significative ; je ne puis cepen
dant pas toujours en fournir, tu as vu la lettre 
de mon intendant. 

— Sans doute, mais il en faut, et le comité 
compte sur ton patriotisme. 

— Mes revenus ne suffisent plus, j 'ai dû re
courir aux emprunts, engager une de m e s ter
res, pour peu que cela continue, je n'aurai plus 
de quoi vivre. 

— Ton frère viendra à notre aide, il est riche 
lui . 

— Sans doute, mais j e le crois p^u disposé à 
se saigner à blanc pour le parti dont le triom
p h e , même assuré, ne le ferait pas rentrer dans 
ses déboursés . 

— On le taxera. 
— Oui, et de quel droit ? 
— Le comité dont tu fais partie et auquel il 

en a donné le droit en se faisant aililier. 
— Il refusera de payer. 
— Ce ne serait pas prudent, ma chérie, répli

qua sèchement la Sibérienne dont la physio
nomie devint sévère. 

La comtesse aimait son frère : cette menace 
la rendit soucieuse ; après un moment de si
lence elle reprit : 

— Pourquoi ne serait-ce pas prudent f 
— Parce que refuser d'obéir aux ordres du 

comité , c'est manquer au serment prêté, c'est 
s'exposer à une terrible punition. 

— I l s n ' o s e r a i e n t p a s . . . 
— Q ji ils ? s'écria Nadiége, tu es singulière 

avec ton Us. Ils, c'est le comité dont tu fais 
partie, dont tu connais les statuts, et dont 
Strella signera l'ordre. A propos, as-tu les jour
naux du soir. 

— Non, que disent-ils ? 
— Comme tu peux le croire, ils s'occupent 

de la suppression d'Artamof et publient une 
note comminatoire du grand-maitre de police, 
général Zouref, qui promet une récompense de 
mille roubles argent, avec assurance de l'im
punité, à celui des nôtres qui dénoncera le 
meurtrier, en faisant connaître son nom, et de 
2 ,000 4 quiconque le livrera aux autori tés; tu 
vois que le gouvernement lui aussi ne recule 
pas devant la dépense, 

J'y vois autre chose, j ' y vois une inso
lence , reprit Fœdora toujours prompte à 
S'exalter. 

On. ne se gêne pas avec les nécessiteux, 
surusut quand on les méprise , reprit habi le
ment la Sibérienne, 

— Nous ne sommes ni si méprisables, ni si 
nécess i teux,s 'écria la comtesse dont les narines 
frémissaient de colère. 

— C'est possible , mai* le gouvernement le 
croit. 

—- Il faut Jui répondre. 
— Répondre a'est pas facile. 

Rien n'est plus ajsé, et j e vais te le prou
ver, fit la j eune comtesse en s'asseyant près 4 e 

la table, où , d'une main fébrile elle traça de 
son écriture fine et aristocratique, quelques 
ligne» qu'elle s igna Strella. 

Voilà, fit-elle en se relevant, écoute, et 
ella lut ce» mots que depuis ont reproduit tous 
les iournaux -

. Ce n'est p a s en offrant de l'argent que 1 on 

trouvera des traîtres dans nos rangs . Nous dis
posons de ressources pécuniaires tel lement 
considérables, que nous pouvons résister à 
l'appât de l'or. 

» L'exécution de Mézentzof nous a coûté 
6,000 roubles, et celle de Krapotkine à peu près 
autant, malgré cela nous avons encore à notre 
disposition 400 .000 roubles, c'est plus qu'il 
n'en faut pour achever notre œuvre . » 

— Quatre cent mille roubles! fitIVadiége d'un 
air incrédule, c'est au plus ce qui te reste. 

C est toute m a fortune que j e donne, ré
partit Fœdora égarée par son exaltat ion. 

— Tu es subl ime, s'écria la Sibérienne en 
•'emparant du papier fatal, et le faisant dispa
raître dans son corsage pour ôter à l' impru
dente le temps de le déchirer; ou i , subl ime '• 
répéta-t-elle en s'élancant vers sa chambre, je 
cours le faire imprimer. 

— Notre imprimerie est surveillée, pas d'im
prudence, répartit Fœdora, ce serait nous per
dre pour rien. 

Mais déjà la porte s'était refermée, et, de
bout, stupéfaite de son acte audacieux, lajeûne 
lilie en était à se demander si elle devait bien 
laisser livrer ce document à la publicité, quand 
une seconde porte s'ouvrit et, sur le seuil appa
rut la comtesse Tatiana. 

— Pardon, chère belle, si j e vous surprends 
ainsi, fit-elle en s'avancant avec cette grâce 
charmante qui , à la cour, lui avait gagné tous 
les cœur,mais une mère a des prÎTilègeaehex sa 
tille et , comme il s'agit de votre bonheur, au
quel j e serais si heureuse de contribuer, j 'ai 
retrouvé toute la vivacité de ma jeunesse pour 
venir vous annoncer la première, une nouvelle 
qui peut-être, sera de nature à presser votre 
détermination. 

— Vous êtes toujoursla bienvenue chez m o i , 
balbutia 1.1 nihiliste à laquelle le trouble de wet 
idées ne permettait pas «le se remettre tout, à 
coup, et je vous suis reconnaissante de votre 
amitié. 

(A <"/>«>•<?> 

DEPECHES TËLEGRAPHIttUES 
(De DOS correpoadaDts particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Le prince de Gal les 
Paris, 13 mai. 

S. A. R. le prince de Galles est arrive'' hier soir à 
Paris, venant de Berlin, par le train de sept heu
res trente minutes. 

Il estdescendu, suivant son habitude, à l'hôtel 
Bristol, où un appartement du 1er étage lui avait 
été réservé. 

Le prince, qui désire conserver le plus strict in
cognito, est simplement accompagné d'un secré
taire. 

Il passera tout au plus 48 heures à Paris et par
tira ensuite pour Londres. 

Très fatiguée pur le voyage rapide qu'elle ve
nait d'accomplir, Son Altesse n'est pas sontie hier 
et est restée dans ses appartements. 

U n congrès de souvera ins 
Paris, 13 mai. 

Il n'est bruit, à Nice, que de la visite que fe
raient à Nice, cet été, les empereurs d'Allemagne 
et d'Autriche, qui auraient choisi cette ville pour 
l'entrevue qu'on leur prête. Le roi d'Italie assiste
rait également à ce congrès de souverains. 

Une grande villa est sur le point d'être louée à 
un grand personnage italien, ami du roi Humbert, 
et c'est dans cette villa qu'aurait lieu l'entrevue 
des empereurs et roi. 

Depuis quelque temps, des généraux et officiers 
supérieurs allemands parcourent le littoral de San 
Remo, à Nice, et ont établi leur quartier général à 
Monte-Carlo. 

Le ministère de l'intérieur à Paris est d'ailleur3 
fort bien renseigné sur leurs agissements, qui ne 
donnent lieu à aucune suspicion. 

Les t roupes du T o n k i n 
Paris, 13 :na;. 

Une partie de l'effectif militaire, piaacamw *•» 
ordres du général Mi Ilot, va pouvoir quitter le 
Tonkin, par suite du traitu de paix dtlnt les préli
minaires ont été signés'limanchrt, à Tion-Tsin. 

M. Ferry a l'intentio;; de llétacll.ï;• itnaeJi.ite-
ment, du corps expéditionnaire, 1,500 hommes qui 
iront prendre part aux opérations de Madagascar 
et aider l'amiral Miotà réduire les Hova*. 

Ce détachement serait commandé par l> général 
Briêréde l'Isle. 

U n cr ime à Tunis 
Paris, 13 mai. 

Un crime épouvantable a eu lieu aux environs 
de Tunis. Plusieurs indigènes donnaient une lète 
dans le douar et étaient veims en ville pour clu-r-
cher quelques chanteuses, attn d'organiser un pe
tit concert. Ils trouvèrent donc a l u iis ouatre 
mauresques et une .juive qui consentirent à le» sui-
vre. Arrivés au douar on dîna, puis on prit des 
dispositions pour installer les cinq femmes qui de
vaient chanter en s'accompagnant sur la « gui
tare » et la « derbouka. » Au milieu du concert, 
les Arabes se précipitèrent sur ces femmes en bran
dissant leurs yatagans. Ils coupèrent le cou aux 
quatre mauresques et étranglèrent la juive. 

E m e u t e à P e s t b 
Londres, 12 mai. 

On télégraphie aujourd'hui de Posth à l 'année 
Reuter : Hier, à Ulma pré* de Weissenberg, dans 
la Hongrie méridionale, pendant un meeting de 
Serbes auquel assistaient près de trois mille per
sonnes, de sérieux désordres ont éclaté par suite 
de l'intervention du magyar, juge de paix, daaa 
l'élection d'un président ; les gendarmes ont fait 
apparition et la lutte est devenue générale. On a 
fait venir les hussards qui ont du Iai re usage do leu rs 
sabres, cinq personnes ont été blessées griève
ment. 

Les Serbes.dans leur exaspération,ont tenté d'é
lever des barricades et la lutte serait devenue 
beaucoup plus sérieuse, sans l'intervention pacifi
que des citoyens allemands de Weissenberg. 

Journal officiel. — Sommaire du 13 mai. — 
PABTIB OFFICIELL» . — Décrets : Nommant uu inspec
teur général des ponts e t chaussées à la re classe do sou 
prade; — ouvrant le bureau des douanes P o n t d e -
Comfort (Ain) à l'importation des animaux de diverses 
espèces provenant de la commune de Comfort. 

Arrêi i instituant, après concours, des agrégés près les 
Facultés de droit. 

Décisions : Nommant mi membre du Conseil a. l'ami
rauté ; — autorisant la création de recettes de postes e t 
d'un établissement de distribution-dépôt. 

Documents du ministère de la guerre. 
Décret portant promotion dans le service do l'inten

dance. 
Décisions portant mutation dans le service de l'inten

dance e t le service des subsistances militaires. 

DERNIERE HEURE 
(De no* cerrespoudanls particuliers et par FIL SPÉGHL) 

Censei l des minis tres 
Paris, 13 mai 

Le conseil des ministres a examiné les condi
tions du traité avec la Chine et la situation du 
Tonkin. 

IL a décidé le rappel immédiat du premier régi
ment démarche, formé de volontaires. 

M. Grévy a signé un décret créant deux régi
ments de tirailleurs tonkinois avec des cadres 
français. 

Il est probable que M. Patenôtre arrivera à Hué 
le 89 mai ; il n'y restera que très peu de temps. M. 
Patenôtre sera probablement désigné pour pour
suivre la conclusion du traité de commerce • avec 
la Ch'ne, ' 

MM. Martin-Feuilb'-e et Méline déposeront à la 
rentrée un projet de loi tendant à reconnaître les 
lundis de Pâques et de Pentecôte comme jours fé
riés légaux. Cette mesure a surtout pour but de 
donner satisfactiqn au commerce en ordonnant 
l'ajournement de toute signilication ou exécution 
LUS actes 4e pn>uédui>&. 

Le conseil s'est ensuite oeeupé du projet de ré
vision. Ce projet SÔTO déposé dans fa» r.»-
jours qui suivront la rentré» .-.emiers 

lègues les résul ta i dis elecUonn,mr'i,<,U''' à s e s c o 1 ' 
attestentde nouveaux s û c c i , " e d , i m a n c h e » 1 u i 

teurs. u x s u o c é s Pour les conservi-

M. Gladstone et l 'opinion angla ise 
Paris, 13 mai. 

A la Chambre des communes, la discussion de 
la motion de M. Hicks Béach, continuera aujour
d'hui. 

Le Times et le Standard jugent sévèrement la 
délense de M.Gladstone. Le Timesdït qu'elle a cons
terné ses partisans eux-mêmes. 

Le Daily Neics exprime sa confiance dans la dé
claration de M. Gladstone. 

Le Daily Teiegraph dit que le discours do M. 
Gladstone est une merveille apologétique, mais non 
convaincante. 

Le Morning Post dit que M. Gladstone a fait 
clairement entendre qu'il no voulait rien faire. 
L'Angleterre condamnera sa politique. 

Une dépêche d'Alexandrie mentionne le bruit que 
Gordon a essayé de quitter Khartoum, mais qu'il a 
été obligé de rentrer après trois jours par suite de 
l'impossibilité d'échapper. 

PROGRAMMES DES THEATRES 
T h é â t r e d e s B o u l e v a r d s . — Tous les dimanches I, 

lundis, mardis, mercredi* et jeudis, pendant la durée de 
ta foire, à huit heures du soir : Michel Strogoff, drame 
à grand spectacle en 5 actes e t 16 tableaux, de MM. 
Dennery e t J. Verne, musique de H. Artus. — Seize dé
corations nouvelles peintes par M i l Pierre Giétard, dé
corateur du théâtre de Boubaix; Anglais, du théâtre 
d'Amiens: Cuvru ,<lu théâtre de Reims — 20U costumes 
nouveaux de la maison CHÉTICB . — Artifices de la maison 
Ruggieri. 
Obin, de la porte St-Martin. — Mise en scène d u Théâ
tre-Français. Costumes uniformes de la maison deSt-Cyr, 
armes et accessoires exécutés spécialement par la maison 
Lepère. 

Bureaux h T heures 3[ i . — Lever à S heures 1{4. 
Prix des places ordinaires. 

SAISON DE PRINTEMPS 
Les personnes qui ont l'habitude de se purger au 

printemps, celles qui craignent le retour de mala
dies <'hroniques ou qui sont incommodées par le 
sang (apoplexie), la bile ou les humeurst trouve
ront dans le Chocolat de Oesbrière un purgatif 
agréable et très efficace. Il se vend dans les phar
macies. (Exiger sur chaque boite la signature D e s -
brière. car il y a des contrefaçons.) 207 i 1 

Taxe des lettres recommandées, des valeurs 
d é c l a r é e s e t d e s o b j e t s p r é c i e u x ( v a l e u r s 
c o t é e s ) , 

La taxe den lettre* r-e omniandeea se compose de la 
taxe d'une lettre or.lmaire, plus un tlroit fixe «le 25 cent. 

La taxe des râleurs <lê< lareea es t la même <iue celle 
dos lettres recommandées, plus un droit proportionnel de 
10 centimes par 100 francs déclaras. 

La taxe des objets prèrieiu-, bijoujt-, etc., se com
pose d'un droit fixe de 25 centimes et d'un droit sur la 
valeur déclarée. Ce droit es t de 1 0/0 sur les 100 premier* 
francs, e t de 50 centimes sur los autres 100 francs. 

Le minimum de la déclaration est de 50 francs pour les 
valeurs cotées, et le maximum de 50,000 francs comme 
pour les valeurs déclarées, 

É T R A N G E R , — Pour tous les pays d u globe : 
LKTTKBS ORDINAIRES : 25 cent, par " 15 grammes | o u 

fraction de 15 grammes. 
CARTES POSTALES : 10 cent. 
PAPIERS D'AFFAIRES : 25 cent, jusqu'à 250 grammes ; 

au-dessus de 250 grammes 5 cent, par 50 grammes ou 
fraction de 50 grammes. 

ECHANTILLONS DB MARCHANDISES : 10 cent, jusqu'à 
100 grammes ; au-dessus de 100 grammes 5 cent, par 50 
grammes ou fraction de 50 grammes. 

JOURNAUX ET AUTRES IMPRIMÉS.— 5 cent, par 50grammes 
ou fraction de 50 grammes. 

€®M11ËR€Ë 
LAIA'ES 

V e n t e s pub l iques (2 m e s emaine ) . 
Londres, le lu mai. 

L'afHuenco des acheteur* a encore augmenté pour la 
deuxième semaine d'enchères de laines coloniales ; elle 
dépasse la moyenne pour l'exportation. 

Avec une succession de catalogues bien composas, l'ani
mation a o t i assez général» parmi les acheteurs étrangers 
qui font leurs approvisionnements habituels en laine 
mérinos à poigne. 

On constate assez de régularité et do fermeté dans les 
cours de tous les genres mérinos, ainsi qu'une tendance 
à la hausse sur les bonnes croisées, surtout sur les qua
lités s «yeuses e t brillantes en laines mères ou agneaux. 

U y u >;a et là quelques rectifications dans les évalua
tions, en plus comme en moins,de certains genres douteux 
d'après leurs résu'tats en manutention. 

En agneaux mérinos d'Australie, il est facile d'opérer 
aux. cours faibles des dernières ventes surtout dans les 
qualités mi-tines un peu défectueuses. 

Il y a une assez bonne demande pour les laines du Cap 
de Bonne-Espérance aux cotes d'ouverture. 

L'exportation enlève plus de la moitié des quantités .ad
jugées. L'Angleterre t'ait des achats considérables eu 
laines métis et croisées à des prix qui arrêtent souvent 
les étrangers. Les fabriques de l'intérieur sont bien occu
l t e s . 

D'après les documeuts du ministères du commerce des 
Iles Britanniques, voici le résumé des affaires faites dans 
les quatio premiers mois de cette année, en comparaison 
avec l'exercice correspondant de 18:>3 : 

Importation* t/u ! • junrù-r an. 31 arril I.SSÎ. 
Kils do laine ):ure ou 

mélangée . F i e s . U . 8 1 1 . 1 2 0 1res i C H D D i » , 
Tissusde laine.ou laine 

e t e o t o n . r'rcs. . S 7 . i 4 t . 8 7 J » 1.7'2.2,."i Aug. 
lui" janri.-r au M aeril 1834. 

25 .826 . i;r> l'res :i.04t.:SO0 Aug. 

511.2:2',.•>;:. H i .HlJ . luO Aug. 

t, i . I.M..-,;:i ,) i a .S37 .579 Aug. 

On confirme partout que la sécheresse a causé des ra
vages considérables dans les troupeaux de la Xourelle-
Oallcs du Sud. 

Jusqu'il ce jour, ou a présenté 114,:W)6 balles, des
quelles 1 i»:î,919 balles sont veuduesot IO,:iS71>allos retirées. 
Dans les U catalogues d e l à troisième semaine, on offrira 
(ii',3lj« balles d'Australie e t ">, 179 balles du Cap de Bonne-
Espérance. 

J:\rportation 

Fils de laine peignée 
e t cardée. Frcs. 

Draperie,tissus pour 
hominefj. Frcs. 

Tissus laine peignée, 
robes .lainages pour 
liâmes. . Frcs. 

C O T O N S 
Le HaTre, 12 mai 

Marché ferme. Ventes 1500 balles. On oota disponible 
et courant fr. 7» . . , s/juin fr. 74 50. s/juillet fr. ' 6 50, 
•/août fr 76 50, s/sept. fr. 77 . , sur octobre fr. 
s'nov. fr. 
fr. 71 

Ventes 

»/déc. fr. 74 50, s/janT. fr. 74 50, s/févr. 
, s/mars fr. 75 ï& 60 kil. 

Le Havre, 13 mai 
ili balles. Marché inchangé. 

Liverpool, I l mai-
Ventes : 17 ,000 balles. Marché ferme 

New-York, 13 mai. 
Middling Upland, I l 11/18. 
Recettes aux Etats-Unis : 2,200 balles. Inchangé. 
Cotes en cents du Middling, classa américaine : à New-

Orl.-ans, 11 1/- Savannah, 11 1/4. 

B O ' J R S B C O M M E R C I A L E D E P A R I S 
du mardi l.'l mal 1884. 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance calme 
Cours precéd. Cours du jour 

Disponible . . . 87 50 . . . . i Jui l let-août. . 89 25 61 50 
Mai 67 80 . . . . 4 dern iers . . . 71 50 71 75 
Juin 68 . . 6S 251 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 2 0/0). 
L i n s . — Mêmes prix. 

D i sponib le . . . 52 . . 62 50 I Jui l let-août. . 52 50 52 75 
Mai 51 75 . . . . «derniers . . 53 60 63 75 
Juin 52 I 

fLes 100 m . nets, fût» compris, esc. 1 0/0). 
P é t r o l e s — C o u r s aux 100 ki los .—Disp 51 . . k 52 . . 

— Livrable 51 . . k 52 . . — Essence de 700 k 710°, disp. 
54 . . k 5 5 . . — Idem livrable, 54 . . k 55 . . — On cote 
au détail, k lTiect. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . k . 
Livrable, 41 . . k 

Luciline prise k Paris, on k Rouen 
Disponible 42 
Livrable 42 
Essence lavée disponible 39 

> livrable 39 
S u i f s , 12mai . — Suifs frais de Paris, SG . k . . . 

Bœu F Plata 91 . . — Suif en branches, 65 25 
A l c o o l s . — Le marché reste calme avec peu de chan 

gernont dans les prix. 
Le courant du mois, demandé k M 25, est tenu k 

41 75. 
Le livrable en juin est coté sans affaires de 44 75 k 45 2 > 
On fait du juillet e t août k 45 25. 
Les 4 derniers mois ont acheteurs .î 45 75 et vendeurs 

k 46 fr. 
Le stock a diminué de 25 pipes. 
On cote k l'hectolitre par 90 degrés : 

Disponible . . , | Jui l let -août . . 45 26 . . . . 
Mai 4 i 2> 44 761 4 derniers.. . 46 
Juin 41 5 ) 45 . . | 

Circulation : Pipes, 375 contre 50 l hier. 
Stock : 1(,,70U contre 20,y.'5 en 1883. 

SAINDOUX. — Marque Wileos 

Cours précéd Cours du jour 
• a r q a e Wfleox, d lsp . i 105 b0 i 105 50 106 

— Mai I 105 50 1 1 0 5 50 . . . . 
— Juin I 105 50 / 106 50 . . . . 

L A B D 8 S A L S 8 8 B 0 S D*AMÏRIQUB. 
L « g . ailddles neov 
Short a d d d l e s . 
Short and Ions. 

Mai . . . . . 
J u i n . . . . . . . . 

105 
H 8 109 

105 
108 109 

M a r c h é d e l a V i l l o t t e «lu 12 mai 

Espèces Amen. 

2164 
3 i 3 

Uf 
1241 

17310 
4366 

Vend. 

2026 
H!2 
132 

1110 

isseo 
•)3o5 

Prix an kilo 

1 " 9 . 
1 70 
1 64 
1 J8 
2 30 
2 04 
1 44 

2« q. 
1 54 
1 40 
1 38 
2 10 
1 84 
1 40 

3« q. 
1 28 
1 U 
1 21 
1 « i 
1 83 
1 30 

1 l « k l 74 
I 06 1 68 
1 M 
1 i,i i 
1 M 
1 22 

1 54 
2 M 
2 08 
1 48 

M A H C H E S D E L I L L E 

Colz» . . 
Epurée. 
Œil lette b g 
Lin de pays 
Lin étranger 
Chanvre 
Cnmeline 

H U I L E S 
l'hectolitre. 

Cours du j r O. pr. 
70 . 
76 . . 

53 50 
49 50 

GRAINES 
l'hectolitre. 

26 . 

26 . . 2-i . 
20 . . 23 . 
19 22 
15 . . 17 
18 . 18 . 

TOURT 
les 100 U l . 

20 . . tO M) 

18 . . 
i 4 75 25 . 
12 60 21 50 
17 
17 H . 

M a r c h é d e B e r g u e s du 12 i 

Blé froment 18 
Blé nouveau 
Blé roux 17 
Blé i™ qualité 
Blé3« — 
Seigle 
Orge 14 
Avoine i 
Fèves 16 
Haricots 31 
Pois jaunes 
Pois bleus 
Œillette 

Cameline 
Pommes de terre. 
Fromage v i e u x . . . 
Beu.-re, le kil., l r 

4 3̂ 1 
95 . . 

1 30 
2 46 

- 8«q. 2 . . 
Beurre en pièce, le k. 2 36 
Œufs, le 109 7 . . 

Lis, le kilog et demi. 
1*» ca tégor i e . . . . 1 65 1 95 
2» — 
3« — 

M a r c h é a u x b e s t i a u x d e B e r g u e s du 12 mai. 
Poids moyen Prix moyet. 

161 Vaches 556 kil. 1 8:1 
. . . Bœufs . . 

80 Veaux 100 » 1 8 } 
10 Moutons 56 » 2 . . 

534 Porcs 130 » 1 H0 

Du 5 au 12 mai il es t entré k l'abattoir de 
Bergues 61 têtes de bétail savoir : 

. bœufs du poids de , . kilogr. 
6 vaches » 2,907 . 
» agneau » . . . » 

11 veaux « 1,180 » 
7 moutons » . , * 7 l * 

12 pores » 2 .174 » 
Viande dépecée introduite pendant 

la journée du 5 mai 1,249 » 
Total 7 SU kilogr. 

M a r c h é d e C a m b r a i du 10 mai 

GRAINES (l'hectolitre). 
Colza nouveau . . . k . 
Colza vieux 
Œil le t" nouv. 2f> . . 28 
Cameline 15 . . 17 
Lin 

ORAINS (l'hectolitre) 
Blé b l a n c . 
Blé r o u x . . . 
Seigle 
Escourgeon 
Avoine 
Orge 

17 50 k 18 50 
16 5:1 17 50 
1! . . 12 . 
10 . . 12 . . 
.6 . . . 8 50 

HUILES. 
Colza épurée 77 . . k 
Œill^lr» qté 108 . . 
Cameline 
Lin 55 . . 

TOUHTEAUX 
Colza 17 . . k 
Œillette l o . . 
Lin du pays . 23 50 
C a m e l i n e . . . 18 . . 

FARINES. 
Farinel">qté 32 . . k 

— 2« — 80 . . 

18 50 
17 . . 
21 50 

A R R A B . — T a r e officieuse du p n i n k partir du 13 mai. 
pour servir de comparaison avee le prix dn pain 

vendu par les boulangers 
Prix moyen du blé de la semaine : 17 fr. 66S1O. 

Hausse de. 0 fr 
Baissede 0 fr. 0023 

sur le prix de la somaine précédente. 
i™ qualité : le kilogramme 35 centimes 
2« » 29 » 
3 » 25 » 

Le prix du pain de ménage 1™ qualité, k la boulangerie 
coopérative de la Société typographique secours mutuels 
rue des Trois-Visages 40, est de 28 centimes le kilogr. 

105 . . 105 50 105 50 . . . i . 
108 50 106 . . 106 SfJ 

CAFÉS. — Marché ferme. 
Cote officielle. — Santos good average sur s e p t e m b . 

k fr. 5 . l / i , octobre fr. 59 3/4, novembre fr. 60 1/4, 
décembre fr. 6J 1/2 les 50 kil. entrepôt. 

LAINES - On a vendu 138 balles La Plate suint. 

F K t L L E S E T G L U C O S E S 
„ , . . Compiègne, 12 mai. 

, . r 5 c c u l e " - L e " P n x * ° n t faibles. On cote k Paris 31 dan» 
1 Oise 3 i et dans les Vosges 132 pour la fécule première. 

La fécule verte se paie paie 18 fr. 
Glucoses. — Sans variation : froment 19 k 54 - m: 

il à 43 ; liquide (33°) 33 k 3 i ; massé de maïs 39 k 41. 

P É T R O L E 
Brame, 12 mai. 

Marché faible; disp., 7.60 Rn), sur juin 7,85 Un» 

8U i r^R1 I e t ''"'' S U r a ° Û t 7 ' S 5 Bm' , u r août-deoembra 

„ . , Brème, 12 mai. 
Marché ca lme; disp. 7,55 Rm ; aeût-dée. 8,15 B m . 

S A I N D O U X 
Créais I * mai 

^WUoox disp. 43 1/2 pf.; s/juin--juillst 43 1/2 pf. 

A O I R A X I M A L 

„ . . Vsleneiennes, 12 mai 
Noir neuf en grains : 33 k 36; vieux grains et blutage 

a a 12; noir de lavage 2 k 8 par continuation. 

BULLETIN FINANCIER 
. ._. Paris, 12 mai. 
Le limes annonçait ce matin la signature d'un 

traita de paix entre la France et la Chine. La Rus
sie qui se méfie, souvent avec raison.des nouvelles 
données par le journal de la Cité, et qui du resta 
avait déjà escompté en partie ce résultat inévlta-
ble, n a manifesté aucune émotion en apprenant 
cette nouvelle. Elle a conservé sa bonne tenue dont 
ont b.'neiicie aussi bien la rente que la plupart dea 
valeurs de crédit. 

Toutefois, le télégraphe ayant apporté, vers trois 
heures, la confirmation avec détails à l'appui d» 
la nouvelle donnée par le Times, les cours se sont 
rapidement élevés sur les rentes, et c'est par uns 
hausse de m c. sur le 4 1 2 0 o qu'a été saluée U 
dépêche officielle on question. 
o r t

L e o r . ° ^ g a g n e 5 0 c - à 7 a • * L'amortissable 4 
oU, u o(J 40. 

Le Crédit foncier bénéficie naturellement de ca 
nouveau mouvement; il clôture, très demandé à. 
1,342. Les obligations, communales et foncières 
sont très recherchées comme toujours. A ceci rien 
rie surprenant, car chacun sait que ces titres sont 
la représentation exacte et non surchargé de prêts 
hypothécaires consentis sur des base» dont la soli
dité ne saurait laisser aucun aloi. 

Le Cr.'dit lyonnais perd 2 fr. 50 sur son dernier 
cours.Par contre, la Banque de France gagne T.ï 

La Banque de Paris 5 fr. à 885. Il faut s'attendra 
a des cours plus élevés, car ie rapport du conseil 
d administration présenté à l'assemblée générale 
des actionnaires, le 8, expose une situation excel
lente. 

La Société générale est toujours en défaveur 
Les Chemins français sont très en hausse " La 

Lyon gagne 7 fr. 1,257. Le Midi 11 fr., à 1 "07 
L Est 7 .30 à 765. Le Nord 10 fr., à 1,747. L'Ovest 
ferme a H20. L'Orléans à 1,310. 

Le Suez clôture en progrès à 2, u o . 

BOURSE DE PARIS k mardi l'2 mai 
(Par deplcht télégraphique), 

1 heure 2 5 
PRMTXEB COURS A TKBMM 

COURS 

précédent. V A L E U B S 

M a r c h é d e S a i n t - O m e r , du 10 mai 

Blé blanc 
Blé roux 
Avoines 
«•vas 
Seigle 
Soourgeoii . . . . 
Pommes de terra. 
Beurre 
Œufs 

qualité volailles. . 

18 . . 
16 . 

fi 50 
14 50 
12 . . 
13 . . 

19 50 l'hect. 
1S . . .> 
10 50 s 
17 . . .» 
U 5» v. 
14 . . » 

8 50 100 k. 
,'t 75 le k i l . 
5 . l o l / 4 . 
6 20 la coup 
I 50 » 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 12 mai 1884. 

Cotons 
V e n t e s d u jour : 3 4 , 0 0 0 bal les . M a r c h é f erme . 

R e c e t t e s : 2 , 2 0 0 bal les , contre 8 , 0 0 0 e n 1883 
e t 4 , 0 0 0 e n 1 8 8 2 . 

T o t a l d e la s emaine : 4 , 0 0 Oball . , contre 1 2 , 0 0 0 
e n 1 8 8 3 e t 2 5 , 0 0 0 e n 1 8 8 2 . 

79 2 5 
8 0 3 5 

108 10 
M 6 0 . . 
1340 . . 

1750 . . 
2 1 4 0 . . 

3 3 5 . . 
97 2 0 

1260 . 
8 9 0 

4 S 0 . 
669 . , 
201 :15 
667 5 0 
325 

4 5 6 2 5 

3 0 0 français n o u v e a u . 
3 0 / 0 français _ 
3 0 / 0 a m o r t i s s a b l e . . . . ! . ' ] 
4 1/8 français 
B a n q u e d e F r a n c e . . . . . . . 
Fonc ier de France . . . . " * " 
Crédit général f rança i s . 
Mobi l i er f rança i s . 
Chemin de fer d u N o r d . . . . ' 
S u e z 
E g y p t i e n 6 0 / 0 . ] ! . 
5 0 /0 I t a l i e n \ 
L y o n 

5 0 / 0 T u r c . I ! ! ' . ' . ' . ' . ' . ' " . " " ' 
B a n q u e de P a y s A u t r i c h i e n s ! 
B a n q u e o t tomane 
Mobi l i er espagnol . . . . . . . 
Chemins autr ich iens , ' 
Chemins l o m b a r d s . . . . ". ' ' ' ' 
Saragoase. 

COURS 

du jour. 

79 30 
80 37 

108 1 0 

1337 5 0 

1 7 4 5 . . 
2 1 2 5 . . 

3 3 2 5 0 
9 7 1 5 

1255 . . 
8 8 0 

4 7 8 7 5 
6 6 4 . 
2 0 0 . . 
6 7 0 . . 
3 2 2 5 0 
465 „ 

Disponible 
Juin. 
Juillet-août 

H u i l e 

Disponible 
Juin 
Juillet-août 

67 60 
88 25 
69 75 
71 7 j 

d e Ma 

52 7o 
b'4 — 
52 75 
53 75 

67 75 
88 25 
( 9 7S 
71 75 

1 51 75 
59 — 
52 75 
53 75 

F a r i n e » 9 marques. — Tendanoe ferme 

DUponibl» i 46 Î5 
Juin .1 «7 
Juillet août 48 10 
4 derniers . . . . 1 49 00 
Marqua OorbeU 1 H 

Uiroalasioo i 19,900 
B l é s . — Tendance calme. 

Disponible 1 23^-5 
Juin 1 23 4'' 
Jnillet-aoûi 1 t 3 bO 
4 derniers 1 24 — 

S e i g l e s . - Tendance calme 

Disponible 1 16 25 
Juin. . . 7*. I 16 50 

4 dernjers 1 ^7 10 
ï e m p s 1 Chaud 

46 30 
47 10 

49 «J 
53 — 

23 10 
23 40 
23 60 
ïi 9U 

16 25 
16 50 

if 5 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . • 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Cvlou 

I l 0 3 
1 1 . 1 3 

1 1 . 6 9 
. 1 1 . 7 9 

1 1 . 8 9 
11 9 8 
i l . 6 5 
1 1 . 1 3 
10 9 5 
1 0 . 9 5 

Saiadooi 

8 4 7 
8 . 5 0 
8 6 0 
8 6 7 
8 . 7 2 
8 . 7 7 
8 . 5 5 

l a l i 

6.3 
64 
65 
61 

•/ 
•A 

./. 1 4 
1 , 2 
1 4 

./. 
/• 

Café. 

• 6 b 
8 . 7 0 
8 . 7 5 
8 7 5 
8 75 
8 . 8 0 
8 . 8 5 
8 9 0 

FroeeuU 

C A F E S 
B o u r s e d u H a v r e , du 13 mai, 11 heures du 

J a n v i e r 
F é v r i e r 
M a r s 
Avril . , 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre... . 
Qotpbre.V 
ijovembre 
Décembre 

Cours 
précédents 

67 . . 
07 60 
68 . . 
68 5 » 
«À . . 
Si» . , 

an 
6 0 85 

Cours 
du jour 

7 9 
8 0 

108 
97 

6S8 
8 9 6 
334 

2137 
765 

1255 
1767 
1310 

371 
3 7 3 
3 7 4 
3 6 7 

1340 

32 
35 
12 
20 

5 0 
5 0 
75 

3 0 0 français noavean 
3 0 /0 . 
3 0/0 amortissable 
6 0/0 
Italien \\\' 
Autrichien . , 
Turc '.'.'.'.'.'.' 
Egyptienne 6 0/6.'..'. '. 
Sues 
Actions Est !!"..!! 

— Lyon " 
— Nord " 
— Orléans 

Obligations Est 
— Lyon 
— Nord 
— Orléans 
— Nord-Est . . 

Crédit-Foncier 
Cours de 4 heures 3 0 

COUR» 
du jour. 

7 9 
8 0 

108 
97 

6 7 0 
8 6 2 
3 3 1 

2 1 2 2 
761 

1 3 5 0 
1 7 4 5 
1 3 1 0 

3 7 2 

3 7 4 

27 
3 0 

11 
10 

. 

M 

•* 
3 6 8 2 3 

1338 .. 

précédent. 

617 5 

57 75 
68 25 
5* 75 
5» *ô 
59 75 

69 50 
60 75 
61 25 

7 9 
8 0 

106 
4 1 7 5 
1337 

1747 
2135 

3 3 3 
9 7 

1256 
8 

4 7 8 
6 6 3 
200 
6 6 8 
3 2 3 
4 5 3 

4 0 
4 0 
17 

5 0 

5 0 

7 5 
27 
2 5 
89 
7 5 
7 6 

7 5 
75 
75 

COURS DE CLOTURE J ° ° v 
du jour 

3 0 0 nouveau 
3 0 0 amortissable. ! ! ! ! 
3 0/0 français. 
4 1/2 0/0 fraaça*!»!."/ ' 
Banque de France. 
Fonaier de France 
Crédit général f raaçàis'. '. ' ' 
Mobilier français. . 
Chemin de fer du Nord 
Sue» 
Egypte 6 0/0 ..." 
i <Y0 italien .'. 
Chemin de fer de Lvon * 

s o/oturc ...:...;"; 
B a n q u e d e s p a y s autr i ch iens . 
B a n q u e o t t o m a n e . 
Mobi l ier espagnol 
Chemina autr ich ien*! * * " " 
Chemina lombards . , ; 
Saragosse , ' 
Crédit lyonnajj». 

7 9 0 7 
8 0 1 0 

108 OT 
5 1 8 5 . . 
1331 5 0 

'••jis ; : 
1742 . . 
2 1 4 2 5 0 

3 3 0 . , 

sa 95 
1 2 5 5 . . 

8 8 2 
4 7 7 6 0 
6 6 3 75. 
« 0 2 7 5 
6 7 0 . . 
3 2 2 M 
4 5 3 7 5 

M A R C H É S D E P A R I S 

M ' PARIS, 12 mal 
o O l z a . — Les prix sont sans variation e t les afi'aires 

presque nulles ; on attend le résultat de la vente pu
blique. 

Le courant du mois se traite k 67 50. 
Le livrable en juin demandé b > S {T., est tenu à 88 25. 
Juillet e t août sont cotés sans aSairesde 69 50 a 70 i'r. 
Ou fait des 4 derniers mais à 71 75. 
Cote établie a 12 h. 1/2 ; 

M A R C H É D A N V E R S 12 mai 

Tous les prix s'entendent en kilos par 100 francs. 

PÉTROLE RAFFINÉ (oote officielle) 
Cours pneceVî Cours du jour 

Disponible , JJ g i l • - • • 
Mai . 1 1> , 8 , 5 •• •• 
Juin. 19 75 . . . . 18 76 . . . . 
Juil lst I I » » . ' . . . . 19 
Août M » • • • » » * * •• •• 

Cour» de clôture au comptant de l a m • 

COUR» 

précédent. V A L E U R S 

7 9 3 0 
8 0 3 5 

107 6 0 
108 0 5 

3 0 / 0 n o u v e a u 
3 0 / 0 amort i s sable 
3 ° / ° — 1884 ! 
4 1 / 2 0 / 0 . . . . 
4 1/2 0 / 0 1 8 8 J . . . . . ' . ' . ' . 

7 8 9 5 
8 0 9 0 

107 2 5 
108 . . 

Le directeur-gérant : A L F M B RBBODX 

Roubaix.-Imp. A U U D REBOUX. rn . v . - » . 
( M a - e n i t û l e . ) • « • » • « • , 
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